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ON S'ABONNE 


— Au bureau central, à 

gapante de la Banque 
Pologne. 

= Chèz lous feslibrairese 

— Età tous les bureaux 
de poste. 

x Poùr 3 mois 
Varsovie: Rar, 25c. 25(15 f 
à domicile. 2, 40(16 f. 

Province 3, 20 f, 


Un N°. isolé — c.5(10.gr:) 


S.E; M. 


Vansoviz 4 Février. — 


£ Turkult, Ministre Secrétaire, d'Etat 
pour les affaires de Pologne, après un 
séjour ide près de 7 mois àVarsovie, est 
parti avant Pie soir pour St. Pétérs- 


PARTI E POLITIQUE. 


Piris, noe — Janvier. La chambre 
des députés, dans sa séance du 24, a 
adopté à la presque unanimité, Pa- 
mendement.de M. Jacques Lefèvre sur 
le droit de visite maritime. Cet amen- 
dement est ainsi conçu: 


..wNous avons la confiance qu'en ac- 
* cordant son concours à Ja répression 


d’un trafic criminel, votre gouverne- 
ment saura préserver de toute atteinte 


les intéréts «le notre commerce et line 


dépendance. de. notre pavillon, » FT 

Fe Presque tous les journaux.se fé- 
licitent hautement de l'adoption de ce 
paragraphe. Il est: de nature, disent-ils 
en somme, à prouver à l'Angleterre 
qu'elle s’est. trompée, si elle a cru, si 
elle a: espéré, en obtenant le droit de 
visite pour un fait spécial, pouvoir s'ar- 


roger un seul des droits:que la France. 


lui a toujours contestés. Cette démons- 
“tration sera comprise. au-delà .du dé: 
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France „abdiguât. comme sance 


s 
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On reçoit les avis à in- 
sérer, tous les jours de dix 
heures du matin à cing 
heures du soir, an D 
du journal. 


Lesprixides insertions 
se règle al'amiable. 

Les lettres, adressées à 
la rédaction doivent être af 
fraichies. 


| troit; elle, est l'expression d'un senti- 
ment de défiance, qui fera sérieusement 
refléchir les hommes d'état de l’Angle- 
terre. et leur apprendra combien sont 

: déjà loin les temps où l’on apui ‘dire à 

la. tribune, sans 


xposer à cc 
alliance anglaise, il faudrait que la 


‘maritime. 2 

_— Dans le courant de bu ct 
MM. Berryer , Billaut, le Vice- A- 
miral Lalande, M.-Odillon - Barrot ont 
pris: successiyement la parole en faveur 
des divers amendements proposés. M. 
le Vice-Admiral Lalande a dépeint, en 
termes assez vifs, l'impression fâcheuse 
que les traités de 1831. et de 1833 con- 
cernant.le droit de. visite, avaient pro- 
dùite sur ‘la. marine française. > Nous 
acceptâmes, a-t- il dit, ces traités avec 
obéissance, mais noñ sans que notre 
fierté nationale en fût blessée. Nous 
autres marins, nous avons. ‘été tous 
élevés. dans cette idée que la mer doit 
étre libre, que toutes des: nations ni 
un droit égal de la parco: rir; nous 
sommes donc protecteurs ñés de cette 
liberté, et nous, avons. raint que les 
moyens employés pour. anéantir lesz 
clavage ne port ssent atteinte à çe prin= 


s- être interrompi que, 
i reitre : 


ver 


cipe sacré de la liberté des mers et à 
notre considération nationale. « 

— M. Güizot s’est attaché, encore 
une fois, à combattre toutes les objec- 
tions de l'opposition, etil adit, en ter: 
minant, que; quel que fût le vote de la 
chambre, la liberté du gouvernement 
du Roi restait entière, ,c. a: dique, 
lorsqu'il aurait à se prononcer définiti- 
vement sur la question de la ratification 
du traité conclu récemment entre les 5 
grandes puissances, il péserait toutes 
les considérations pour ou contre, et 
se déciderait sous sa propre responsa- 
bilité. 

— [L'amendement. de M. de Beau- 
mont sur l'Espagne, discuté dans la sé- 
ance du 25, a été repoussé à une très 
faible majorité. L'extrême droite n’a 


pas pris part au vote. — Cet amende- 


ment a été soutenu avec talent par son 
auteur et par M. Odillon Barrot. M. 
de Salvandy quoique interpellé, n’est 
point monté à la tribune. ` Le même 
jour, la chambre a voté divers para- 
graphes du projet d'adresse, jusques et 
y compris le paragraphe 8 sur PAI: 
gérie, (nous reviendrons demain sur 
cette séance.) PR RRE 
‘= Les principaux créanciers de l'ex- 
- notaire Lehon; se sont réunis aujour- 
dhui, ét ont rédigé ensemble une 
plainté adressée aŭ parquet, pour fäire 
déclarer leur débiteur, commercant, 
et, comme tel, le poursuivre en ban- 
queroute frauduleuse. © © $ 

~L Dans la même assemblée, il au- 
rait été décidé qu'on exercerait contre 
M. Lehon, l'ambassadeur de Belgique, 
des poursuites, à l'effet de le faire dé: 
clarer. l'associé de son frère dans ses 
affaires de banque, et d'exercer sur lui 
pour trois millions de reprises. Une 
députation de éréanéiers à dü se rendre 
chez M. Guizot pour le prévenir de 
cette détermination. - 
~ — Le tribunal 
tionnelle a prononcé son jugément 
dans l'affaire Lehon. Ea vertu d’un 
arrêt longuement motivé, cet ex- 


5 
D 


de policé ‘correc? | 


_notäite, déclaré coupable d'abus de 
confiance ét d'escroquerie 4. est. con- 
damné à 5 ans de prison, -3,000 francs 
| d'amende et à dix ans d'interdiction’ 


des droits civils et de famille.. Le tri- 


 buual 4 condamné en outre Lehon à 


restituer, avec les intérêts, les- sommes 


ESCTOQUuÉES at plaigiantsy qui se sont 
| portés partié civile, et, pour assurer le 


paiement de ces sonimes, a fixé à dix“ 


ans la contrainte par corps. 

— La nouvelle est arrivée à Paris 
que, dans la séance;du sénat espagnol 
du 18, M. de Marliani s'était permis 
de vives attaques contre ce qu'il a ap- 
pelé la politique-purement dynastique, 
suivie par la France à l'égard de lEs- 


„pagne; aussi s’attend-on à de vifs dé- 


bats dans la Chambre des députés, au 
sujet de. la question des lettres de cré- 
dnce de M. de Salvandy. H 

— On lit dans le Moniteur Parisien, 
qu’en vertu d'ordres envoyés de Ma- 
drid, une armée de réserve, forte de: 
16,000 hommes, doit être réunie dans 
la vieille Castille. 


qne M.. de Boutenieff vient de louer 
dans le faubourg Saint-Honoré, un hô- 


| tel qu'il fait somptueusemént meubler, 
ce qui semble. indigùer-le projet ! ormé 
| par ce diplomate, de prolonger on 


séjour à Paris. 

. Lonpxss, 24 Janvier.— Les journaux 
anglais sont exclusivement occupés de 
SM: lé Rói dé Prusse, et ils décrivent 
loñïguement le débarquement, la ré- 
ception, et l’arrivée À Windsor de ce 
inonarqué. Jamais, s'accordent ils tous 
à dire, aucun souverain étranger n'à 
été recu env Angleterre àvec un pareil 
éithousiisme. be 

= Le surlendemain de son arrivée 


-A Windsor, $. M: fit üné courte” ex- 


cursion à Londres; dans le but d'aller 
rendre visité 4 S. M. la reine douai- 
rière et d’examiniénplusieurs des prin- 


‘cipaux monuments de la feapitale. Par 
tout, le peuple se pressa sur le passage 
du monarque, et l'accompagna de ses . 


w 


— Un: Journal: français annonce 
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acclaniations. -© Lors «du retour de ce 
souverain à Windsor, les jeunes gens 
du, collège. d'Eton, de. cette, célèbre 
école d’oùsortent presque tousles hom 
mes d'Etat -de la: Grande Bretagne, 
étaient allés l’âttendre à la dernière 
station du chemin de fer, à Slough, où 
S:M.devait.monter dansson: équipage. 
Aw moment où le Roi de:Prus$e!arri- 
va, ces jeunes gens le saluèrent par les 
cris mille fois répétés de vivat! S. M. 
fut tellement touchée, de .ces, démons- 
trätions; qu’elle s'âäpprochal du groupe 
des jeunes: gens et serra la main X plu“ 
. sicurs d’entre eux. 

On connait déjà la liste de toutes les 
personnes qui. assisteront au. baptême 
du Pce de Galles: Ce sont d’abord:8: 
M. le Roi de Prusse, la Reine douai- 
rière dont la santé s est améliorée, la du- 
chesse de Kent; puis le-duc et la du- 


chesse de Cambridge, le duc . de Sus- 


sex, le prince: et la princesse de Cani- 


bridge, le duc, Ferdinand de Saxe: | 


Cobourg, frère du. prince. Albert, 
le prince: Édouard Sde- Saxe - Wei- 
mar, le prince Léopold de Saxe- Co: || 
bourg’, les Archévêques dé Canter- 
bury et d'York, l'évêque. de Londres, | 
le duc de Wellington, le duc.etla du- 
chesse:de Sutherland, le: duc:et-la du- 
chesse- de Buccleugh, la duchesse de 
Nôürthumberland, le marquis et {a mar- 
quise de Lansdowne, le lord Maire: et 
les. shérifs. de Londres,.les ministres, || 
à portefeuilles, plusieurs des: ambas- 
sadeurs" étrangers: etc. etc. elc. 

— Où s'occupe déjä activement de faire | 
des préparatifs pour l'ouverture du Pars 
lement, qui doit avoir lieu le 3 février: 
prochain. Un fauteuil pour le Prince 
de Galles sera placé dans la cham- 
bre des lords à Ia droite du trône et || 
sur la même, ligne. Un. peu-plus bas, 
se! trouvera un second. fauteuil destiné 
au Pée‘ Albert. 

— LeMorning-Herald faitles réfle- | 
sions suivantes sur le discours. que M. 
Guizot a prononcé dernièrement à la | 
chambre des députés : 


prétendu, dit la feuille Torÿ, que lord 
Aberdeenavait. reconnu la! souverairieté 
de la France: sur l'Algérie. Il: 4 même 
cité. les: propres parolés du noble lord. 
Nous, croyons qu'il leur a donnéure:: 
signification trop étendue, Lord Aber- 
ideen a dit qu’en 1839, il avait plus: 
d'une objection à élever contre-lacôn- 
quête: de la Frañce, mais.-qu'en r84r, 
il la regardait comme:un fait .accoms-: 
pli. Tl: wapas dit qu'il, reconnaissait 
lasouveraineté de-la France sur |l’Algé- 
rie; Du reste; cette! question. de:-sou-, 
veraineté n’est. pas..eñtre l'Angleterre: 
etla France, mais entré la France et la: 
Porte-Ottomane;et.uñe reconnaissance 
de la part des autres puissances de l'E: 
rope:ne causeraib aucun préjudice au | 
Sultan. Cependant. le public français 
n'en juge..pas ainsi , ét le fait! accom: 
pli, reconnu. par lord Aberdeen; ‘lui: 
semble. un triomphe fon la: diplo- 
matie française. i 

Mansio 16 Jañvier: = Le Siima 
| espagnol est. mis dans.lé-plus-grand: 
embarras.. par les nôtes: pressantes! 
que lui, adresse. l'ambassadeur san; 
| glais, pour #mener-la mise én li 
| berté. de tous les nègres-conduits däris 
| L'ile de Cuba depuisle 30Octolire 1820) 
La première note à.ce sujet d été reniise! 
au mois de Décembre 1840: Jusqu'à 
présent, le gouvernemerit espagriolavait 
trainé. l'affaire en longueur ;:sous pré 
texte. qu’ilattendait.des renseignerients 
|| demandés aux autorités de Guba. Ces: 
| renseignements sont, venus au] jourd'huiy 
| et ont appris. que cette île, comptant. 
une population de plus de: ‘700,000 
FAQ et 400,000 blancs seulement, on 
| ne saurait rendre la liberté à la majeure 
| partie des esclaves, sans exposer les 
| blancs à un massacre presque. certain, 
HAE le cabinet espagnol.; fermement 
| décidé :à résister aux. prétentions: du 
| gouvernement anglais, "at-il déjà ré: 
pondu que lxtraite dés” noirs avait été, 
il est vrai, abolie p ar les conventions, 
de 1817 et de 1835, mais qu'il m'avait 


» M. Guizot a | été neemen stipulé que l'esclavage 


112 


serait aboli: à Cuba, L’Espectador 


feuille officielle a même déclaré- que 


cette affaire était pour l’ Espagne ‘une 
questionide dignité et d'indépendance 
nationale, dans laquelle aucune puis- 
sance’ étrangère n'avait le droit de 
s'immiscer. 

„AvuEnes, 29 Décembre — Les noù- 
velles de: Constantinople sont toujours 
menacantes, mais tout le‘mondé ‘est 
ici persuadé ‘que les grandes'püissan- 
ces ne {permettront jamais à la Porte 
de: commencer’les hostilités. Du reste, 
la Grèce: ne redoute nullement une 
guerre avec la Turquie; car ‘elle sent 
qu'elle a del’avenir devant élle, tandis- 
qué la population, Ottomane esti pró- 
fondément convaincue de tout labais- 
semento elle est tombée. Rien ne 
serait plus facile que d’exciter ‘un 


soulèvementgénéral en Thessalie: Cette: 


province. est: habitée par près d'un 
million de Grecs, et lon ycompte à 
peine 60,000 Turcs. Une ‘armée Alba- 
näise pourrait bienila parcourir d’un 
bout àl’autreetlaravager, mais elle ne 
pourrait tenir long-temps la campagne; 
et d’ailleurs: il: ne" serait pas ‘impos- 
sible d'engager lesAlbanais à aban- 
donner la cause de la Portée: Malgré 
toutes ces chances ‘de succès; personne 


cependant à Athènesne désire la guerre; 


d’abord à cause ‘des sanglantes ven- 
geances que les Turcs ne manqueraient 
pas d'exercer; ensuite parce que chaque 
année de paix qui s’écoulr, ‘ajoute aux 
forces dela Grèce, tandisqu'elle di- 
minue:dans' la même proportion, celles 
de la Porte. 


_ MESCRLELANEA 


` Décidément le style de la :renais- 
sance en architecture a fait invasion 
dans la capitale déla France, et Paris 
sans s’en apercevoir, va bientôt rajeu- 
nir. de trois siècles. La pierreunie dent 
secomposaient modestement les façades 
des maisons, se décore maintenant des 
plus élégantes ciselures, depuis la bou- 


on 


tique jusqu’à la mansarde. Les, palais 
bourgeois!que l’on bâtit, sont de la tête 
aux pieds revêtus de ces dentelles de 
PLY SR $ 
pierre,dontlamain d'óôeuvre confiée à de 
véritables ‘artistes, s'élève ‘pour cer- 
tains travaux jusqu'à 12 et 15 francs 
par jour. La mode, qui; transformant 
nos meubles en bahuts du moyen-àge 
et èn lits à baldaquin, s'était déjà em- 
parée de l’intérieur des appartements 
a :maintenant passé du: dehors; l'on 
bâtit dans certains quartiers, des mai- 
sons plus vieilles, de trois ou ; quatre 
cents ans, que la rue où elles s'élèvent. 
Ainsi va cette puissance capricieuse 
qu’on appelle la mode, se copiant elle 
même quand elle ne sait plus.inventer, 
rajeunissant, faute de pouyoir toujours 
créer et parcourant ce cercle éternel 
dontelle ne peut sortir, et qu'elle re- 
commence; quand ‘ellerest arrivée au 
bout, 


LE SOUSSIGNE à l'honneur de 
i prévenir Mrs. les propriétaires fonciers 
qui’ auraient l'intention de faire, cette 
année, en Silésié, des achats de béliers 
ou. de brebis, que, depuis une.douzaine 
d’années, ils’oceupe cle cette : branche 
de commerce,etjouit,dans ce pays.de la 
confiance des propriétaires de bergeries 
les plus renommées pour la finesse 
et la bonne qualité de leurs lainés.Les 
personnes qui daigneront honorer, le 
soussigné de leurs commandes, sont 
priées de vouloir bien s'adresser, soit 
à lui directément, à Breslau, soit à 
Mrs les banquiers S. A. Fraenkel >et 
Simon. Rosen à Varsovie, qui donne- 
‘ront sur son compte toutes les infor- 
mations désirables. 6 3 


Le soussigné croit devoir ajouter 


que, cette année , Les prix des béliers 


et des brebis sont des plus avantageux; 
Sigismund Hess 
(Marchand à Breslau, demeurant, au 
Chien d’or, sur la grande place. — Le 
Comptoir: --- aux septElecteurs; rez-de 
chaussée.) {i j ET 


Théâtre des Variétés. — Une visite 
à Bedlam,— Indiana et] Charlemagne 
ou le retour du bal de la renaissance; 
Vaudevilles en:un acte, joués par les 
artistes français. Ma: i kochaneku(ZLe 
mari et l'amant) comédie en un acte 
jouée par les artistes polonais. 


Hier, dans La soirée, — 2 degrés de froid. — Ce 
matin, — 5. ; 


oy f 


